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monnaies entretien VAR SIM SAMRETH 

{j aut-il .considerer le retour 

· Recteur de 1' Universite Royale de Phnom Penh 
11 faut un enseignement plus pratique, plus pousse, e t 
· de nouveaux programmes : journalisme, Tourisme, 
Sciences Polit1ques ... - Ia fraude : question de salaires 

du FMI et de Ia Banque 
mondiale avec des valises 
pleines de bans dollars 
comme l.a recompense rrieritee 
par le bon eliwe Cambodge ? 

Ce retour correspond plut6t a 
un changement d' attitude 
des organismes preteurs. lis 
voient bien qu' il ne suffit pas 
de se fixer; entre responsables 
des finances publiques, des 
objectifs, un calendrier, · des 
echeances de loin en loin, 
comme un eleve subit des ex­
amens annuels auxquels il est 

vee le departement 
de Franc;ais de l' Insti­

tut de Langues etrangeres 
le confHt est maintenant 
termine. On lui a peut-etre 
donne trop d' importa nce, 
m a is c' est pour moi l' occa­
sion de parle r de fac;on plus 
approfondie de l' Univer­
site Royale de Phnom 
Penh. au ret:u au refuse, mais qu' il 

faUait suivre de plus pres, de 
fat:on plus continue, I' evolu­
tion des finances, recettes et 
depenses, mieux definir les 
difficultes, assister plut6t qu' L ' 
admonester. 

13 departements, 
4000 ettidiants 

URPP co mpte I :3 depnrte-

C' est que le mal est plus dif­
fus que les finances publiques 
ne le laissent voir. 

Le mal general, c' est que trap 
de gens trouvent plus facile, 
plus rentable, de gagner de I' 
argent par Ia fraude, le val, les 
tricheries diverses, que par le 
travail. D' un cote des salaires 
trop faibles, de I' autre une 
tres frequente impunite. 

Les exemples abondent : en­
levements, contrebande, ap­
'propriation de terrains, tri­
cheries aux examens, falsifica­
tion de documents· -dans Ia 
Confection par exemple-, tra­
fics d' etres humains, trafic de 
drogue, backchiches et tru­
cages divers, . . . et meme 
meurtres. 

Les statistiques montrent 'que 
Ia collecte des imp6ts evolue 
favorablement. C' est Ia me­
sure du respect des. regles par 
un tres petit nombre; mais ce 
n' est pas Ia preuve d' une 
vertu civique generalisee. 

Deux Cambodges, un bon et 
un mauvais, ne peuvent pas 
cohabiter longtemps. Si les 
meritants echouent trop long­
temps, si les tricheurs reussis­
sent trop facilement, les pre­
miers se decourageront, et 
avec eux les bonnes volontes 
etrangeres, bailleurs de. fonds, 
. ONG, investisseurs ... 

Comme disent les financiers, 
Ia mauvaise monnaie chasse 
Ia bonne. · C.N . 

ments. 
- F a culte des Lettres et des 
Sciences Humaiiies, s ix de­
p n rt e me nt s Litte r nture 
khmere; Histoire, Philosophie; 
Sciences socinles; Psychologie; 
Geographie. 
- F aculte des Scienc es, cinq 
dep a' rte me nt s Mnthemn­
t iques; Physique ; Chimie; Bio­
logie; lnform nt iqtie . 
Institut des Langues etran­
gere, 2 departements : Et udes 
fran cophones, un dep ar te ment 
a ide a lOO % par Ia France; e t 
An gl a is, qui eta it aide par I' 
Aust ra li e et que nous prenons 
m ointenant .en ch or ge . 
Au totol, p·lu s de 4000 e tudi­
on ts, e t tm pe rsonne l, en y 
co mprenan t les enseign onts et 
le pe r sonne l oclminist rut if, de 
450 personnes. 

nos diplomes ne 
permetten't pas de 
trouver un emploi 

Notre universite n ' est p'as en­
core developpee; nous le re­
connaissons:· C' est pourquoi, 
apres quotre annees d' etudes 
1es e tudiants qui ont lo licen ce 
ne peuvent pos trouve r des 
e rnplois. dons les ministeres, 
ou d a ns les entreprises 
privees, ou dan s les ONG . 
i is se ruent vers le metie r 'de 
p ro fesseurs. Mais ir y en a 
deja beaucoup et Ia Foculte de 
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" · recteur de I ' URPP 
Livres 
M~dias 

Pedagogi~, qui recrute, n' en 
prencl qu' un pe tit nombre . 
C' est ee l-a qui o motive le me­
contentern ent des e tudi onts. 
I Is ont bri'de des pneus, il s 
voul aient etre tous rec;us. 
Apres leurs recl a motions le 
Gouvernement a fin a lemen t 
donne son accord, e t lo F a­
cul te de Pe clogogie les prend 
tous, c' est a dire plus de 400. 
ll reste que notre programme 
n e repond pas encore aux be­
soins du nw rche. 

les professeurs 
contraints a trouver 

un second metier 
Notre Universite souffre aussi 
d' lU1 manque de professeurs. 
Bien qu ' urt cert a in norrlbre 
so ient envoyes a I' ext e rieur e t 
reviennent ovec un PHD, un 
maste r, un DEA, ... qn and ils 
reviennent ils voient Ia foi­
blesse des soloires qtl' on leur 
propose c' es t a dire 25 doll a r s, 
e t ils quittent I' Uni ve rsite 
pour a ller oille'urs. Le secteur 
prive leu r offre bien plus ! L' 
annee deruiere il s de rrian­
daient 300 doll ar s ... 
Le ministre de I' Educotion 
n otion a le To! Lah ecoute ces 
reclomations, mais il n' existe 
pos de r eponse. 
Comment dans ces conditions 
y a-t-il des enseignants ? Ce n ' 
est possible que parce qu' ils 
n e s' occup~nt pas de leur en­
se igneme.nt a plein t emps. lis 
sont parfois taxis-motos, ou· 
ont un autre metie r .. . On n e 
peut leur faire de reproches ; 
·on les comprend. Mais cela ex­
plique pour quoi le niveau de 

), •.,,I ... 

nos e tudi ants licencies n' a pas 
enco t·e le niveau in te rn otion al. 

objectif : salaires 
doubles d' ici 200:{ 

Le Gouvern ement essnie d' 
ameliorer les snluires. L' ob­
jectif, c' est une huusse de :~o 
%, non compris Ia prime de 
pedogogie . 
Le Premie r ministre Hun Sen 
o pour objectif d' ougmente r 
de 100 % les. so la ires des en­
se ign on ts sur In duree de son 
nw~dat , c' est i1 dire d' ici 
200:3. [[ a dit que les econo­
mies rea lisees grnce a Ia 
d e m obili sa ti o n . se r a ie nt 
utilisees pour I' Education et 
po~u· la Sante. 

comment 
moderniser 1' URPP 

Les progrommes de I' Univer· 
s ite n e correspondent pas uux 
besoins de Ia na ti on et du 
ma rche de I' e mp loi. Comm e 
n ous ne pouvons pas case r 
t ous ces gens, leur t rouver un 
e mpl oi, t1 ous avons rest rein t 
not r e recrutement. Nous ne 
fuvori sons que les ense i- · 
gnunts. 
La qu est ion est de modernise r 
notre Un iversite Roya le de 
Phnom Penh. 
.Je reve de pouvoir rea lise r 
quotre points : 

1. Amelionir les program­
mes de fac;on qu ' il s repondent 
aux besoins de Ia na tion et du 
marche, et qu' oinsi ils at ­
tirent les e tudiants. Actuelle­
ment, les etudiants ne sou­
h aitent •pa::; venir ettidie r a [' 
URPP parce qu' avec un 
diplome .p·ar exemple d' His­
toire, que! poste peuvent-ils 
avoir ? 
Un seul departe rnent est vrai­
ment a Ia mode, attire les etu­

·di ants : le departement lnfor­
m atique'. ll y a eu j OOO candi-

·(.s uite page 2) 
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dats. Mais nous n en avons 
pt·is que :30, puree que nous · 
manquons d' ordinateurs. 
Cette annee, nous avons au 
total plus de 15 000 candi· 
dats . Nous en avons a dmis 
800. Mais le nombre de candi· 
clats est w1 chiffre qui fait 
illusion. lis s' inscrivent o no­
tre examen d' entree apres les 
autres. En Medecine, on ne 
prend quE> 120 canclidats; a ]' 
lnstitut n ation al de Manage­
ment, que 120 aussi; pour ]' 
Agricultu re : 120, · ... Les et.u­
diants veul i:mt entre r o Ia . 
Facult e de Droit et de Sci­
en ces econorniques, o I' lnsti­
t u t de Management plutot qu' 
i:t URPP. lis ne veulent pas, 
comm e ils clisent, "shooter 
clan s le vent" ! · 
Nous avons done Lm gran d 

nombre de canclidats, ma.is 
cela n e correspond pas il leur 
suuha.it reel. 

nouvelles 
orientations 

Un clecret nous autorise a 
creer des classes payantes. 
a usqu' a ma.i.ntenant cela ne 
cb.ncerne que quelques etu­
diants. La quest ion se pose 
pour nous comment creer 
ces classes ? 

Pour mieux reponclre nu x be­
so ins clu marche et attire r les 
etudiants, nous a llons orga­
ni se r u.ne exposition I atelie r 
av ec des ONG (plus de ~~0 !) et 
inviter les societes, les com­
panies, de fac;on i1 mieux con­
naitre les besoins. 

un enseignement 
plus directement 

utilisable 
Deja nous savons que I' ensei­
gnement . actuel est trap 
theorique. On epseigne des 
matieres "pure!:{ en Mathe­
rriatiques, en Chimie, en His­
toire, . . . ll faut en n§ali te 
faire de Ia Chimie et de Ia 
Chimie a limentaire; de Ia Bi­
ologie et de Ia micro-biologie 
utile clans des lictiv ites 
comme Ia brasserie, les al-

A PROPOS .. . 

FMI et Banque mondiale 
Comme annonce (en 120) le 
FMI, apres deux ans d' ab­
sence, revient au Cambodge 
avec 81, 6 millions de dollars 
de prets possibles sur 3 ans. La 
premiere tranche de 11 , 7 mil­
lions est immediatement dis­
ponible. 
La Banque Mondiale . d' autre 
part est disposee a accorder 40 
millions de dollars d' "ajuste­
ments structurels" au Cam­
badge. 

C~M~O~Ge NOUVe~U 

VAR SIM SAMRETH 
cools, ... 

pousser certains 
departements 

2. Nous allons pousser cer­
tains departements jusqu' 
a la maitrise et au DEA. 
Nous avons des enseignants 
pour cela. Dejo nous form ons 
jusqu' i1 Ia maitrise les Sci­
ences d e l ' Education avec I' 
aide de I' llniversite des Phil­
ippin es. D' <1lltres assista.nces 
et rangeres en professeurs 

nous permettront de pousser 
Ji.tsqu ' ;] Ia maitrise en 
Geogr~phie (avec ]' aide 
franc;aise) eL Demographie. 
Ce sera pour 2000 ou 200 I. 

creer de nouveaux 
departements 

3. II faut cre.er des departe­
ments correspondant aU.X 
b\ soins. Un exemple : 1~ 
Jourha}isme. La fo1' mafi ori 
durera 56 mois. En quntre 
ans, les e tucliants auront une 
licence de ,Journ alisme, Nous 
nvons ch§ja I' ai de du ,Japon 
(Be rnard Krisher dont l' ONC 
publie le Cam.bodt:a Daily) et 
I' fls ,:a Foundation qui n deja 
envoye six e tudiants en jour­
nnlisme en France et i:t I' Uni­
ve rsite aux Etnts - Uni s; 
quatre sont deja revenus. 
Un nutre exemp le : on va 
creer un clepartement de 
Tourisme. L' Un iversite de 
Bo logne va form er des pro­
fesseurs. Le progrnmme n' est 
pas encore nclopte. En 200 I 
doit e tre cree llll departe ment 
d' Eco-Tourisme. 
" ' a u tres departe m e nts 

'' y aura entre les organ1smes 
preteurs et les responsables 
cambodgiens un "suivi" nette­
memt plus etroit que - par le 
passe . Les prets seront condi­
tionnes par les resultats , com­
pares aux objectifs prealables 
fixes "en commun. 
Le FMI a indique 4 regles ma­
jeures : - pas de recours au 
"financement monetaire"; - ex­
cedent budgetaire; - blocage 
des depenses de Ia Defense; -
ouverture en faveur de Ia Sante 
et de I' Education. 
Ce sent les poi,nts 2 et 3 qui 

cloivent et re crees : Environ­
nement; Demographie; et 
une Faculte de Sciences 
Politiques. Nos hommes 
poli t iques n' ont pas taus rec;u 
une formation adequ a te ... 

nous avons besoin 
de formateurs 

4. Nous avons beso in d' une 
assistance etrangere en 
formateurs. Nous avons des 
e t udiants, des locaux. des 
pro gramm es, ma is sans une 

aide dans ce domaine, nou s ne 
pnuvons pas cree r. 
Actue llement, nous nvons I' 
aide d' environ 10 ONG. et d' 
une cin quantnine de pro­
fesseurs e t l'ange rs. Mais de 
not re cote nou; ne jouons pns 
r-mtie re ment. no t re role , nos 
professeurs ne s' nme lioren , t 
pas, ils ne demnn dent pas I' 
assistance des e trange rs, il s 
ne s' impliquent pns ~ssez, il s 
s' en fi cherit. et c' est Ia rou­
tine. Qu nnt aux CJNG e lles 
font c•~ qu' e lles veul ent et 
non ce que nous voul nns . 

Fran~;ais: 
deux sources d' aide 

Pour le Franc;nis, nous nvons 
deux sources d' ai de . 
Du cote de I' Aupelf- Uref, de­
venue Agence Universitaire 
de Ia F'ran cophonie. on nous a 
fa it des promesses qui n ' ont 
pas ete tenues. Mais l' AUF 
nous aide ,] creer 5 filieres 
francophones Geogrnphie, 
Mnt.h e matiques, Physique, 
Chimie e t Biologie. Dans ces 
matie res il y a deux groupes : 
un anglophone et un fran-

risquent de poser des pro­
blemes, selon les specialistes 
(en 120) . 

Proces : fini en mars 2000 ? 
Le projet de loi permettant de 
juger les khmers rouges avec Ia 
participation de magistrats 
etrangers devrait etre termine 
en decembre. Si Ia formule pro­
posee est approuvee par I' ONU 
et par I' Assemblee nationale, le 
proces pourrait s ' ouvrir peu 
apres et, selon le Premier minis­
tre, tout pourrait etre termine 
avant Ia fin de mars 2000. 

cophune. avec des professeurs 
envoyes de Fran ce . 
ll y i.l des co u rs de fnm~nis 

pour ceux qui le veulen t. et. 
des bourses pour les plu s se­
ri eux. Les etudinnts. n' aiment 
pas beaucoup le fr an c;a is, e· 
est I' angl a is qui est iJ Ia 
mode. Mnis ils veulent re­
cevo il· les connnissan ce~ qui 
le.ur sont enseignees en fr nn­
c;n is. 
Du cote du gouve rne nH~ nt 
franc;a is, on nous envo ie des 
professeurs pour le dt~part.e ­
men t d' e tudes francophones. 
Ces professeurs so nt. plus 
Cambodgiens qu e les Cn m­
boclgiens eux-memes ! !Is sont 
de h aut nivenu, il s veul ent 
un e formation de qua lit e. e t c· 
est. pourqu oi ils son t se;v,; res 
pour les notes. 
Une mnjo rite d' etud iants n' a 
pas Ia moyenne dans l r~ FLE 
(" Franc;a is Langue Etran· 
ge re" ), e t se lon in regie rlt~ s 
"unites de vnleur". s i un n' pas 
Ia moyenne on ne passe pas 
dans Ia classe superiP. ure. (~e 
sont des professeurs se rieux , 
il s ont refu se le pnssage aux 
eleves qui n' ont pas In moy­
enne . c· est poi.lrquoi !P.s et.u ­
diants unt fait Ia gn\ve d . 

brCde des pneus. re pr~1ch e nux 
professeurs d' etre pnrt: iaux. 
e t ont de mande par ecrit qu e 
tous les e t:udinnts passent 
dans In classe supe rim1r.~. 

Apres trois reuni ons llVe (" ' '~ "' 
professeurs, on s' est fina le· 
ment m is d' accord. 

le reglement 
du conflit 

Les e tudiants r;e t:t•~ nnn et' se­
ront t.ous ndmis dans Ia classP 
superieu re (snu f les absents. 
les e tudian ts "fnntomes'") 
ma is ils se sont engages sur 
qu nt re points : 
I. !Is fe ront nux professe urs 
qu ' ils ont insultes des ex­
cuses ecrites, pe rSOI1Jl lllisees 
e t signees; 
2. !Is s' en gngent par ecri t ll 
venir r egulieremen t. et ,] 
suivre les cours de franc;a is s· 
ils pre tendent en avoir Ia ca­
pacite: 

(mi te page 3) 

Cooperation techmque 
Reprise de Ia cooperation entre 
Ia France et le Cambodge dans 
le domaine economique et finan­
cier : une convention a ete 
signee le 26 octobre entre S.E. 
Keat Chhon, ministre de I' 
E;conomie et des Finances, et le 
vice-president de I' ADETEF, 
Association pour le developpe­
ment des echanges en tech­
nologie economique et finan­
ciere. La cooperation concer­
nera Ia fiscalite, Ia comptabilite 
publique et Ia comptabilite ge­
nerale. 



:l Les etudiants r epareront ce 
qui a e te detruit ; 
4. Us s' engagen t a respecter 
le reglement interieur . Jusqu' 
a present je I' expliquais aux 
premieres annees, mais c' 
eta it r este vague. Mainten ant 
on fe ra signer aux etudiants 
Ia rec01ma issance du regle ­
ment inte rieu r. Ce matin 
meme j' ai rer;;u Lm represen­
t ant des etudi unts qui s' est 
decla re d' accord. 
Ainsi I' mmee prochaine ce ne 
sera p lus Ia meme chose. 

les professeurs 
ont aussi leurs torts 
II faut dire nussi que tous les 
torts en sont pas du cote des 
etudi an ts. Les professeurs 
c.ambodgiens ont leu rs lacu­
nes. Certains ne sont pas 
justP.s. AJors qu ' il s doivent en 
prin cipe ussure r 4 )l. eures de 
co urs, il nrrive q]Ol~ il s n' en 
font que deux et vont ensuite 
au karaoke. Si certains etucli­
ants les menacent, i ls ont 
peur. Si .des etudiants leur 
demm1dent de " bonnes notes, 
ils les donnent . Ou encore ils 
ne co mptent pas les absences 

Us n e sont pas tous stricts 1 

mauvais elements 
et tricheries 

A I' URPP nous n' avons pas 
de pressions n i d' interven­
tions exterieures co mme il 
peut en exister ailleu rs. Ce 
que nous nvons, ce son t des 
etudi ants qui n' ont pas de 
sens moral , pas de discipline, 
qui sont mech ants, ne respec­
tent pas leurs parents. qui 
coupent les re la tions avec 
leurs paren ts. 
Y n-t- il des fraudes, des 
tricheries au x exa mens '1 De 
Ia co rrupti on ? 

,Je ne peux parle r que de ce 
qui est mon domaine. l' ense i­
gnement superieur. 
Avant ces deux dernie res an-

C<tlfa'\j)O'DC:Je NOU\IC''(IU 
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Fontainebleau I Siem Reap 
Le 19 octobre a ete signe entre 
!e gpuverneur de Siem Reap S. 
E. Chap Nhalyvoud et le maire 
de Fontainebleau M. Paul Du-

. brule ( d' autre part vice­
president du Conseil d' admini­
stration d' Accor) le jumelage 
des deux villes , en presence de 
hautes personnalites, le vice­
premier ministre Sar Kheng, le 
ministre de I' Economie et des 
Finances Keat Chhon, I' ambas­
sadeur de 

VAR SIM 
nees, il y avait beaucoup de 
tricheries. On lanr;;a it des 
documents par les fenetres 
pe~dant I' examen, on menn­
r;;n.jt les surve illants, les cor­
recteurs et meme des presi­
dents de jury se la issa ien t 
corrompre, on acheta it des 
notes, ... 

les trois centres 
de fraude possibles 
Persoru1e ll ement, nyant ete 
president de jurys de co rrec-

tion , je suis tres prudent, et 
tres attent if a ce qui peut se 
produire au co urs de tout le 
processu s. Je peux dire qu '· il 
y n t rois "centres" de fra u des 
possibles aux examen s. 

1. L' elaboration des sujets. 
Cette annee pour Ia premiere 
fois j' ni ete president pour le 
choi x des suje ts d' exmnen 
pour Ia Paculte de Droit et de 
Sciences Eonomiques et I' ln­
stitu t national de Man age­
ment. A cette occasion j' a i ete 
emprisonne une nuit , pour qu ' 
il so it impossible de dis­
tribue r ou de fa ire conn aitre 
les sujets a I' uvai1ce ! 
Le processu s est le suivartt 
chacun des quelque 40 pro­
fesseurs propose :3 sujets par 
epreuve. c:e la fait 120 sujets 
par epreuve. Ensuite on tire 
au sort un suje t; on controle 
que le suje t est bien con­
forme; on choisit; et je s igne. 
C' est le meme procede pour 
les Mathematiques, pour I' 
1-listoire, e t c. ... 
q u and on s' est mis d' acco rd, 

France J.A. Libourel, . 
La cooperation entre les deux 
villes aura un caractere culture! , 
ecologique et touristique. Les 
domaines envisages : une ecole 
h6teliere a Siem Reap , associee 
a I' ecole h6teliere d' Ecully; une 
"unite d' etudes" de I' environne­
ment; une aide a Ia mise en va­
leur de Ia riviere de Siem Reap;_ 
une etude des reglements con­
cernant Ia gestion de I' energie, 
de I' eau, des dechets; Ia cre­
ation d' un village artisanal, ... 
Reste a preciser et a financer 
tous ces projets. 

SAMRETH 
on vn au compute r, on im­
prime, ensuite on fa it un t i­
r nge a Ia roneo. Nous mettons 
les suj ets sous enve loppe, on 
sce lle, et on brule le r este. ll 
n' y n pas de fui tes. 

2. Le centre d' ecrit. ,J' ni 
e te president Ia aussi, a Ia 
sa ll e. Chakto muk . ,Je peux 
dire que cette nnnee In police 
protegea it le batimen t , eL il 
n' y a pas eu de :•pierres avec 
des papiers jetes de I' exte-

rieur (il y a meme eu dans le 
passe des blesses). F'eut-etre 
y a-t-il eu des lac.unes chez les 
surveill ants, des professeurs 
qui ont des sala ires minimes 
qui n' ont pns fo uill e les 
brouillons, qui on t survei ll e 
peu ou mul. ou qui cruign ent 
les men nces .. . ,Je leur . dis 
"repb·e:; secrelem enl ceux qw: 
copienl.. Averlisse:= nne foi s . 
deu.:r; (ois , ensuile l iOl/.S ec rire:; 
''fraudp'' sw· la. copr:e". Et 
c.et te copie rer;;o it normale­
ment liJ1 zero. 
,Je vois bien que ce rt a ins can­
didats veul~nt cop ie r, qu ' ils 
achetent les surve illants, les 
vigiles - les controleuJ·s sont 
p lu s severes. ll arr ive que les 
e tudiants se cot.isent pour 
ac.heter les surve ill nnts. 
Done 1] l\X centres d' ecri t, on 
peut dire que le pt·oble me des 
re lat ions nvec I' e'xte rieur es t 
regie, IJ¥!iS qu ' il rest e des ln­
CltneS d·ims Ia salle. 
Un peut dire que les pro­
fesseurs ont une conscie.nce 
professionn e lle, muis qu' e lle 
n' est pas superieu re il leur 

CFI au Laos 
Le 22 octobre. a ete lancee a 
Vientiane par le president de 
CFI, Canal France internatio­
nal, une chaine francophone sur 
Ia chaine hertzienne, TNL5. Elle 
diffusera chaque jour' a partir de 
17 heures journaux, magazines, 
documentaires, sport, dessins 
animes, Au Laos existent 
deja une radio et un journal en 
franr;:ais . 

Kathen du patrimoine 
Les fetes de Kathen, a I' origine 
offrande de vetements aux 
moines, ont lieu entre !e jour 
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pauvret e ! Lorsque les pro­
fesseurs gagneront suffisam­
ment, ce la se corrige ra . 
ll y a deja un progres dam; Ia 
remune rat ion de Ia su rvei l­
lance ·: auparavent c.e t ravai l 
etait remuner e :lQ 000 r.i e ls 
pour 2 jom·s. Maintenant c' 
est 100 000 ri e ls pour w1e 
matinee. La survei ll ance est 
me illeu re , il y a moins d' ab­
senteisme, on peu t compter 
sur 2 surveill ants dnns cha­
que sa lle. 

3. L e ·centre de correction. 
En principe les eo pies sont. 
anonymes. On separe le nom 
du cnndidat des reponses. En 
reali te, il est pa rfois possible 
au correcteu r de reco nJwitr'e 
Ia copie. surtou t en mathema­
t iques. ll peut y avo ir des 
fraudes a ce niveu u. mnis a 
mon avis pas beauco up , peut­
etre 2 a 4 %. ll v rr aussi Ia 
possib ili te de ch u-ng<:~ r In cop ie 
par un e autre . Mnis c.· est un 
cas tres rare, qui peuL etn~ 
repe re s i Ia co pi P es t t rop 
bonn e, c' est bizarre: et il fuut 
que Ia coupure de Ia feuitle 
coincide, ... c' est dungereux. 
A mon av is ce cas represente 
peut-etre I %. ou encore 
mo ins .. . 
Ma is en tous cas il n· y u pns 
d' intervent ions directes de I' 
e xt.e rieur a I' UEF'F' c:o mm e il 
en a e te s ign a le ai ll eurs. 

objectif : que les 
et udiants meritent 

leurs diplomes 
II est evident qu ' il faut s' ef'­
forcer d' e liminer Ia fra ll(le. 
de fn r;;on que les etudiants 
soient recompen::;es se lon leur 
trnvail. 

Cambodg~ N ouv~au 
I ~ li ~u o Ct ~· in form~nt 
~t S!Z r~n c::ontr~nt 

I ~ s~ct ~ur pri v ~ 
~t I ~ s~d~ur puhli c:, 

! ~Iii r ~c\'ipOll c\'iB b l ~s 
Cembo dgi12ns 
~t ~t ren g~Zrlii 

suivant Ia sortie du Vossa 
(24.1 0.99) et le jour precedant 
Ia Fete des Eaux (22.11.99), 
explique !e Ced.oreck, Centre de 
Documentation et de Recher­
ches sur Ia civilisation Khmere . 
lnstitue par le Bouddha lui­
meme, selon Ia legende, le · 
kathen est rriaintenant I' occa­
sion d' offrir aux moines .des 
vetements mais· aussi usten­
si!es de culte, nourriture, instru­
ments de travail pour Ia pagode , 
etc ... 
Le Cedoreck entend donner une 

(s llite page 7) 
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CONFECT.J:ON bodgienne est nctwellement 
plus chere que celle du Laos. 
de In Rinnanie et de l' ln­
donesie. ou les snlaires men­
stiE!Is Sont de 25 a :~o dollars. 
Au Cnmbodge nctuellement 
:30 % environ de Ia main d' 
ceuvre gngne 80 dollars par 
mois, et Ia moyerine se situe 
nux environs de 60 dollars en 
y comprenant les nvantages 
st~ciaux , prime de presen ce 
("bonne conduite"), prime d' 
"overtime", medical , etc .... 
Au Vietnam, les salaires sont 
de 40 a 50 dollars, a quoi s' 
ajoute que la. productiuite :v 
est plus de deux fois plu.s 
elevee qu ' a.u Ca.mbodge I C' 
est qi.1 ' au Vietnam Ia main d' 
ceuvre a 20 nns d' expe rience . 
Un Vietnamien qui gagne 50 
dollars produit comme deux 
Cnmbodgiens qui en gagnent 
chncun 80. · 

c. amage.ane.-.~ 

de ~e ... d a mac:e 
un entretien avec le president du GMAC 

Associ;ation des industriels -de Ja Confection 
M. V a n. Sou. l e .,.g 

ors de notre precedent 
entretien (en ma.i, en 

113), je vous avais dit que je 
craignais des licenciements et 
des fermetures d; usines de 
Confection sous I' effet, sll!;­
tout, des quotas americains. 
De fait , depuis juillet dernier 
une vingtnine d' etablis­
sements ont ferme, dont 8 de 
fa<;on definitive . 

un chang.ement 
de tendance 

Il ne s' agit done pas d' un 
simple ralerrtissement, mais 
d' un changement de ten­
clarice : au lieu de Ia progres­
sion du nombre total des 
e tablissements que I' on 
aurait du normalement con­
stater, il y , a eu recul : on est 
a 160 u sines de Confection, au 
lieu de 200 ou 210 projetes. 
Les usines qui ont · ferme pro­
v~oirement sont celles qui 
hesitent, qui attendent des 
acheteurs, et ont du licencier 
en attendant . Elles n' ont pas 
perdu espoir de reouvrir, . 
mais comme elles ne voient 
pas venir les commandes, 
elles pensent a aller s: etablir 
ailleurs. · 

beaucoup pensent 
au Vietnam 

Ou ? Beaucoup pensent au 
Vietnam, p arce qu' il est prob­
able que I' imnee prochaine le 
Vietnam obtiendra des Etats 
Unis Ia "clause de Ia nation Ia 
plus favori~ee" (MFN) sans 
qllotas pendant un an, comme 

J!? Cambodge lui-meme-1' a ob­
tenue. 
Les usines dejjl etablies au 
Cambodge voient qu' elles ne 
peuvent pas esperer vendre 
davantage nux Etats-Unis li­
brement, a moins d' investir 
davantage en achetant . · plus 
de quotas au gouvernement 
(les. quotas sont uendus a.ux 

encheres, voir ci-a.pres). 
Pour ces usines, il s' . agit des On accuse Ia profession de 

• Renversement de Ia tendance : 
sous 1' effet des q:uotas americains 
le nc>J;nbre d' USlnes n' augmen.te 
plus, 11 recule~ 
• Le Cambodge est devenu un pays 
cher. Est-il encore competitif? 
• Attention a Ia prochaine concur­
rence du Vietnam, moins cher, 
plus performant ! 

lors d' investissements "a 
risques" . Comme les res­
ponsables ont deja investi au 
Cambodge, notnmment en 
formation de Ia main d' ceu­
vre, on · comprend qu' ils 
hesitent . a partir, \ce serait 
perdre ce t investis~ment. 
Mais pour les investisseurs· 
potentiels qui sont conscients 
de ce phenomene de r enche­
rissement, le Camboclge est 
clevenu beaucoup mains a t­
ti:actif. 

Ia productivite 
de Ia main d' muvre 

est faible 
Les reactions des r~spon ­
snbles des usines clevant les 
quotas peuvent etre cl' amelio­
rer Ia qualite, e t cl' augmenter 
ainsi Ia plus-va lue des pro­
duits pour compenser les 
collts trop eleves. 
Mais il faut voir que le cout 
de In main d' oeuvre, assez 
bns si l' on trmiaille sur des 
produits bon marche, devient 
tres eleve lorsqu' il s' agit de 
produits de meilleure qua lite, 
pour lesquels Ia part ·de Ia 
main e el' reuvre clans le collt 
final tient une place plus im­
portante. 
La main d' ceuvre_ cam-

mal payer, d' accabler les tra­
vailleurs. Si c' etait vrai , il n' 
y imrait pas plus de 100 000 
travailleurs dans Ia Confec­
tion qui vont travaille r tous 
les jours -alors que quelques 
centaines seulement pro­
testent. 

"l' environnement", 
cause de cherte 

des nrorluits 
La cherte du Cambodge, com­
pare aux pays concurrents, a 
aussi d' autres causes que le 
cout de Ia main d' ceuvre: I' 
"envi-ronnement" en est une. 
La lenteur des dedouane­
ments, les controles, le retard 
des papiers d' exportation, di­
minuent les delais neces­
saires a Ia production et ohli­
gent souvent les usines a tra­
vailler en heures supplemen­
taires qui coutent plus che r. 
ll arrive souvent qu ' a cause 
de ces lenteurs on ne puisse 
pas tenir les delais d' expecli­
tion, il faut alors envoyer Ia 
mnrchandise. par .avion, a des 
tarifs evidemment plus e leves 
e t t oute commande envoyee 
par avian est une affaire a 
perte. 
A Hong Kong on obtient un 
CICJ (certifica t d' origine) en 4 

h eures. lei il faut 4 jours. Des 
operations de dedouanement 
qui prennent une journee a 
Hong Kong demandent. ICI 

couramment 4 jours . 
Et attention, ici encor~. au 
Vietnam, otl les ope rations 
sont rapides aussi e t. co(ttent. 
moitie prix. · 
Puisque le Cambodge a nett.e ­
ment choisi I' economie de 
marche, il faut qu' il mette fin 
a des obstacl es qui re levent. d' 
un systeme co mmuni ste. il 
faut que le gouvernement. fa­
cilite e t. acce lere le t rava il ad­
minist r a tif. 

attention a Ia 
concurrence directe 

du Vietnam 
11 faut souligner que Ia con­
currence du Vietnam risque d' 
e tre forte tres rapidPment. 
puree que les Vietnamiens unt. 
les moyens de production, e t. 
une main d' ceuvre qualifiee 
et abondante. deja capable de 
realise r Ia qualite "Yves Saint 
Laurent.". On peut. est imer qu ' 
ils ont environ 5 ans d' avan ce 
sur Ia main d' ceuvre ca m­
bodgienne. 
II existe clairement un risque 
de voir le Vietnam concbtr­
rencer directement le Ca m­
badges· il obtient Ia MFN. 

il faut exonerer 
les industries 
"de support" 

Un point sur lequel ms1s t.e Ia 
profession : il faut supprimer 
les taxes a I' importat ion qui 
frapp ent les matieres pre­
mieres entrant dans Ia fabri­
cation des produits de Confec­
tion : bou tons, fil s, acces­
soires, .cartons cl' emball age, 
... Ces produits clits "de sup­
port" representent 7 a !2 % 
du cout de production final. 
Les mesures d' exoneration 
que nous demandons ne sont. 

Ia profession demande 
- I' exoneration de taxes a I' 
importation pour les math~res 
premieres qui seront reex­
portees; 
- I' elimination des barrieres 
administratives; 
- un dialogue avec les Fi­
nances aussi direct que ceux 
que nous avons avec les au­
tres institutions concernees : 
CDC en particulier, ministeres 
du Commerce, de I' lndustrie, 
du Travail. 
- Ia taxe sur le chiffre d' af­
faires de 1 % qui frappe une 
industrie exportatrice, meme 
si elle perd de I' argent, est 
deraisonnable; 
- les entreprises qui ont 
paye -a tort- Ia TVA a I' ex­
portation au debut de I' an nee 
n' ont toujours pas ete rem­
boursees. 



pns prises, pnr peur de 
frnudes on crnint que ces 
produits se retrouvent sur le 
marche du Cnmbodge. 
Je rnppelle qu' il n' existe pns 
de mnrche locnl pour nos pro­
cluits de Confection. II est 
vrni qu' on trouve a In vente 
des chemises vennnt de nos 
usines, mnis qui ant ete 
volees. Ces vols representent 
:3 a 5 % de In production, il y 
n meme des orgnnisations de 
voleurs clans les usines. Nous 
travaillons a Jes reduire. 

l' insecurite 
obstacle 

aux investissements 
Un uutre point qui est nuisi­
ble a Ia profession : les kid­
napings. ]' ubsence de lois, les 
abus de pouvoir. Celn provo­
que une crninte reelle chez 
les investisseurs potentiels. 
Les kidnappings sont Ia rai­
son pour laquelle les tres 
grands investisseurs ne vien­
nent. pas nu Cambodge. Et l' 
on n peu de confiunce clans les 
tribunaux, plutot consicleres 
comme une "plnce mnr­
chnnde" par les investisseurs 
existnnts. 
[J fuut clu reste distinguer en­
tre les pays investisseurs. Les 
Singupouriens, les Hong Kon­
gais, les Malnisiens sont en 
general des gens d' :-mdre, de 
loi. La Oll il n' y a. pas d' etat 
de droit , ils ne viennent pas. 
Les Taiwannis sont plus a l' 
aise clans les situations qui 
clemanclent de Ia "clebrouil­
lardise". ils s' aclaptent vite a 
des situations confuses ... 

quotas 
aux encheres : 

le meilleur systeme 
Les quotas sont maintenant 
vendus aux encheres par le 
gouvernement. C' est le 
moyen le plus nclnpte, le p)us 
equitable de repartir ces quo­
tas. 8 ' ils etaient distribues 
"free of charge", ce sont les 
plus mugouilleurs qui en 
profiteraient. Certnins pour­
raien t fa ire venir de leur pays 
d' origine Ia marchandise tou­
te faite ... Au . moins avec ce 
svsteme de ventes aux 
e;1che res on ne pe~t obtenir 
de quota que si l' on a une 
usine au Cambodge. Et c' est 
aussi tme bonne far;:on pour l' 
industrie de contribuer au 
budget de I' Etnt. 

reorientation en 
cours vers I' Europe 
Les exportations vers Jes 
Etuts-Unis, nvec les pro­
blemes de quotns, poussent 
les fabricants a s' adresser 
clavantage aux. marches eu-
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LA CONFECTKON 
ropeens, qui representent ac­
tuellement 15 a 20 % de leurs 
vent'es, une proportion en 
augmentation. 

Confection : 30 
millions de dollars 

pour 1' Etat 
Le systeme fai( entrer des 
fonds tres importants clnns 
les caisses de I' Etat. 10 mil­
lions de dollars sont entres 
tous les ans grace aux 
"visa·s" (licences d' exporta­
tion) , et 20 millions de dollars 
par ces ventes aux encheres. 
Au total :30 millions de dol­
lars. C' est plus de 3 fois les 
revenus que I' Etat peut 
esperer du bois, et snns pro­
blemes pour I' environne­
ment. 
A cec~ s' ajoutent quelque 100 

cote, diminueront leurs .pro­
chaines commandes. Le pro­
clucteur, qui des lors n' aura 
plus que, par exemple, pour 7 
mois de travail sur 12, decide­
ra de demenager, car il perc! 
trop cl' argent. Et pour l' Etat 
c' est un manque de recettes 
correspondant aux licences d' 
exportation qui est estime a 
plus de 500 000 dollars cette 
annee. 
La fraude concerne 3 articles 
sur les 12 qui sont soumis a 
quotas, ceux qui font !' objet 
des commandes les plus im­
portantes. Pour ceux-la, ·ra 
fraude represente I · mois a 1 
mois et demi de production. 
Les quotas pour les 9 autres 
articles sont au contraire 
sous-u,tilises. 

• La Confection rapporte directe­
ment $ 30 millions par an a I' Etat. 
• contre Ia fraude : structures 
policiere et juridique insuffisantes 
• I' augmentation des quotas en 
2000 esf conditionnelle. · · . 

• conditions 
ameliorent. 

de tr~vail . : elles s' 

000 emplois ! 
II ne faut pas tuer Ia poule 
qui fait tous ces ceufs ! 

le probleme de 
Ia fraude 

La tentation de !a fraude ex­
iste partout. Celie qui con­
cerne les exportations vers 
les Etats-Unis viennent de ce 
que les controles des importa­
tions en provenance du Cam­
hodge, a I' entree aux Etats­
Unis, sont tres legers. 
La fraude consiste a faire en­
trer des marchandises avec 
de faux visas (licences d' ex­
portation). Les fraudeurs ar­
rivent de cette far;:on a ex­
porter des marchnndises a Ia 
place de leurs concurrents 
avant que les quotas soient 
epuises. Lorsque les quotas 
sont epuises, les Etats-Unis 
imposent l' embargo, et les 
marchnndises non frauclees 
sont interclites d' entree. 
Ces fraucles ont plusieurs con­
sequences tres graves : ceux 
qui ont paye aux encheres 
pour avoir des quotas en regie 
perclent leur investissement, 
et sont contraints a lice~cier. 
Leurs acheteurs americains 
qui ne sont pas livres, de leur 

fraude: comment 
1' eliminer ? 

La fnfude consiste a faire de 
faux certificats d' origine. 
Comme les . documents doi­
vent porter· chacun un chiffre­
cle, un no confidentiel qui est 
en principe iclentifie a !' en- . 
tree aux Etats-Unis, pour que · 
le fraudeur puisse etablir un 
faux document il faut qu' un 
certain laxisme a I' interieur 
du pays lui permette de con­
naitre ce chiffre-cle . II faut · 
ensuite qu' il fasse une fausse 
signature et un faux tampon. 
A man avis, 90 % de Ia faute 
incombe au fraucleur (peut­
etre a l' etranger ?) et 10 % au 
ministere du Commerce ou le 
ministre fait ce qu' il peut. 
Le probleme n' est pas tant de 
reperer les fraudeurs, ce qui 
est possible, que d' etablir les 
preuves et de prendre des 
mesures contre e·u.x. II ne ser­
virait a. rien, il serait meme 
clangereux, de denonc~r snns 
preuves. Les structures 
policieres et juridiques sont 
insuffisantes. 
Pour tenter de mettre fin aux 
fraudes, nous sommes alles 
en aout aux. Etats-Unis et 
depuis a chaque envoi de 
marchandises nous transmet­

. tons au controle 11mericain 
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une disquette avec Ia list~ des 
CIO correspondante. C' est 
deja une amelioration : les. 

.fraudeurs, qui ne figurent pas . 
sur ces disquettes, sont en 
principe facilement reperes. 
Une nouvelle etape sera I' 
utilisation du systeme 
"ELVIS" qui cons.iste a trans­
mettre en temps reel aux con­
troles americains Ia copie de 
chaque CIO clelivre au Cam­
hodge, et sano; risque de ma­
nipulation de chiffres. 

}'augmentation de 
20 'X. des quotas 

ei>t conditionnelle 
Une·augmentation cl~s quotas 
de 6 % par an a I' entree aux 
Etats-Unis a ete convenue. Et 
une ·augmentation de 14 % 
supplementaires est possible, 
en cas de "bon comportement 
de Ia confection cambodgien­
ne" . L' augmentation de 14 % 
est-elle annuelle ? Ou ac 
cordee une seule fois ? On en 
discute. 
En tous cas ces 26 % d' aug­
mentation possibles· pour 
2000 .correspondent a lapro­
duction d' une vingtaine d' 
usines moyennes, soit a peut­
etre 14 000 emplois. .C' est 
done tres important. 
A mon avis, il est prudent de 
ne compter que sur une aug­
mentation de l' ordre de 10 %. 
Et cette augmentation sera 
plutot le fait des usines deja 
existantes que l' effet cl' in ves­
tissements nouveaux, pour les 
raisons deja exposees. 

les conditions 
de travail 

L' inspection au Travail man­
que des moyens financiers et 
materiels necessaires. Un in­
specteur n' a pas de moyen de 
trnnsport pour aller visiter 
les usines, il lui fsut quelque­
fois payer son essence. · 
II faut aussi que le personnel 
soit mieux forme. La loi du 
travail · n' a que deux ans. 
Mais dans Ia commission sur 
les conditions de travail dont 
je suis vice-President, 
representant . le cote em­
ployeurs, il y ·a un bon dia-
logue. · 
Pour. les litiges, il faut distin­
guer ce qui est grave de ce qui 
ne l' est pas. Quand un litige 
port~ sur le no,mbre des porn­
pes a eau, ce n . est pas grave. 
La. visite medicale obligatoire 
pour taus les employes· cha­
que annee, c' cqst difficile a re­
specter quand oil a 3000 ou­
vriers avec un roulement du 
personnel de 7 %. 
Les cas de vrais abus sont 
tres rares. ll peut y avoir 

(suite page 6) 
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M{nistere du-Commerce 

uLa diminution des exportations de produits 
de Confection n_, est pas dr.ie seule:rnent a ux 
quotas :rnais a ·la lutte contre la fraude!l!l 

4J es quotas imposes par 
les Etats-Unis ne sont pas Ia 
cause principale de Ia recente 
diminution des exportations 
de produits de Confection 
cambodgiens vers les Etats­
Unis et vers I' Europe estime 
le ministere du Commerce. 
La meilleure preuve : avant 
que les quotas n' entrent en 
vigueur il y avait 137 usines 
de Confection ; maintenant, 
apres imposition des quotas, 
il y en a 180 inscrites, dont 
161 en activite.· · 
En valeur, I' evo·Jution a ete Ia 
suiv ante : 

Alors que 1998 etait sans quo­
tas et 1999 a·vec quotas, la 
progression des exporta­
tions d' une annee sur l' 
autre, en valeur, est de 
36,85 % pour les exporta­
tions vers 1' Union Eu­
ropeenne, et de 52 % pour 
celles vers les .Etats-Unis. 

VAN SOU IENG 
(suite de la page 5) 

alors deux jours d' "evene­
ments", inais on en parle 
longtemps. Et les abus" sont 
cor ·iges. 
Maintenant les usines con­
naissent. les regles de travail 
et les suivent _: le nombre des 
toilettes etc .. . Les regles de 
travail existent en anglai~ et 
en chinois. 
Les inspecteurs · du Travail . 
re 9o ivent-ils des back­
chiches ? Cela arrive, mais ils 
n' en font pas mains im rap­
pqrt, -et I' usine fautive doit se 
corriger, sinon cela coute trop 
cher. · 
II faut savoir aussi que les cli­
ents etrangers envoient ieurs 
propres inspecteurs avec des 
instructions precises. C' est 
par exemple le cas de GAP 
Store,· qui contr61e 40 % des 
exportations du Cambodge 
vers les Etats-Unis : si I' usine 
impose le travaille week-end, 
par exemple, il n' y a plus de 
commandes ... 

Ces chiffres, dit-on au mi­
nistere du Co mmerce, tradui­
sent Ia mantee en valeur des 
produits exportes. II y a plus 
de valeur ajoutee par uni te,. 
par exemple les tee-shirts ont 
des manches longues, des cols 
plus elabores, des dessins . 
La recente diminution des ex­
portat ions a en realite plu­
sieurs causes. 

le Ministre cherche les fonds 
pour cela. 
Pour les Et;:Jts- Unis, chaque 
semaine, depuis del1x mois, 
nous envoyons aux services 
de controle une di squette qui 
contient toutes les autorisa­
tions valables. LP.s expedi­
tions qui ne co rrespondent 
pas, qui ne sont pas va lab les, 
sont confisquees et gardees a 

• Les Etats-Unis ont bloque pour 
9 millions de dollars de 

marchandises exportees· en fraude 

• 1' Union Europeenne a decouvert 
223 licences 

d' exportation frauduleuses 

conire la fraude : 
SIGL et ELVIS 

La premiere de ces causes est 
que les controles a I' entree 
des Etats-Unis e t de l' Union 
Europeenne sont plus stricts. 
II est evident qu ' i1 y a des 
fraud~s. On voit bien que cer­
taines usines, qui ont 200 ou 
300 machines a coudre, 
"produisent" beaucoup jJlus 
qu' il ne leur est possible. II y 
a de faux c_ertificats a' origine 
fabriques a I' etranger, et des 
CIO identiques aux n6tres, 
m ais faux. II existe 5 ou 6 
sortes ·de fr au des ... 
Les fraudeurs sont certains 
patrons, avec Ia complicite de 
certains membres de notre 
personnel. 
Mais les systemes de contr6le 
font de grands progres. 
L' Union Europeenne a son 
systeme de contr6le, SIGL, 
que nous appliquons deja. 
Elle nous a donne 2 ordino­
teurs et installe le systeme. 
Les Etats- Unis ant un 
systeme equivalent, ELVIS, 
que nous allons utiliser -mais 
les Etats-Unis nous le font 
payer 3 ou 400 000 dollars et 

Exportations 9,5 mois 99 
(en TEUS ou containers 20 ') 

Confection 8 331 77 % 
Caoutchouc 981 9% 
Chaussures 
Bois 

933 8% 
112 l% 

[on voit I' importance de Ia Confec­
tion, de Ires loin Ia premiere activite 
export.atrice du Cambodge. La part de 
Ia Chaussure augrnente ( acheleurs 
Ailemagne e~ Japon ]. 

Ia douane. 
Vers I' Europe, chaque jour 
maintenant, vers 4 heures, 
nous tapons sur orclinateur 
les licences d' exportation, et 
chaque jour a Bruxelles ces 
informations sont retirees et 
di s tribuees a toutes les 
clouanes des pays membres. 

marchandises 
. frauduleuses bloquees 

C' est un systeme e fficace. De 
cette facon on est arrive a de­
couvrir beaucoup de fousses 
licences d' expo1·tation, et 
beaucoup de ve tements ex ­
partes fr.auduleuse ment se 
t rouvent bloques en douane .. 
L' Union Europeeru1e a main­
tenant bloque les marchan­
cli ses correspondont a 223 li­
ce n ces d ' ex port at ion s 
frauduleuses. Les Etat-U nis 
ont deja trouve pour 9 mil~ 
lions de dollars de CIO 
fraudes. Evidemment pour 
les exportateurs c' est tm 
manque a gagner important. 
Le grand avantage du 
systeme est qu' il agit avant · 
Ia distribution des morchan­
dises clans le pays destina-

Pays destinataires 8 mois 99 
(en TEllS ou containers de 20 ' ) 

Etats-Unis 4585 54,7% 
Singapour 696 8,3 % 
Allemagne 614 7,3 % 
Grande Bret. 517 6, I % 
France 196 2,3 % 
Malaisie 173 2,0 % 
Pays Bas 171 2,0% 
Japon 166 1,9% 
Hong Kong 162 1,9% 

[il if' agit ici de "toutes exportations] 
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tai re, ulors qu' avunt les co n­
tro les a. pos/.erio ri n<~ pou­
vai.ent regJer les em; dP 
fraudes que lon gte mps apres. 
parfoi s jusqu' a un an I 

attention a ne pas 
perdre les GSP ! 

Notre preoccupatiOn est de 
trouver les coupab les de fa~on 
a rnettre fin a Ia fraude. Si 
nous ne le fa isons pns. now; 
perdrons Ia confi ancP. d'"" 
Etats-Unis et de I' l ini on Eu­
ropP.enne. et nous risquons 
a lors Ia suppression dP.s 1 ;sp 
ou bien on nou s imposera un 
"tr ipl e co ntrole", co mme faiL I' 
Un ion Europeenne pour Ia 
Chine. 
Deja nous devons subir po ur 
nos e xportations vers 1· 
Europe un doub le cont.n'de 
un e li cence cl ' exportution (c· 
est cette li cence, avec un 
numero special H . lu dP.scrip­
tion de Ia ma rchandi se qui t-!St. 

envoyeP. to us les jours). e t. le 
ce rtificut d' Origine (CO). 

autres causes de la dimi­
nution des exportations 

Une autre cause de Ia climmu­
t.ion des exportations, c· est Ia 
crise f£nanciere : les socie tes 
et les usines instal lees au 
Ca mbodge sont ·dP.s succursa­
les d' entreprises P. tabli es a l' 
etrunge r, et ces mui,;ons­
me res manquent de moyens. 
On peut co m pt1~r a u;;s i 
comm e cause de Ia diminution 
des exporta tions des querelles 
d ' ordre perso)mel entre pa­
trons, surtout chinois. Lin 
fois , il y a eu une bumbe 
placee so us tme voiture ... 
Et il faut menti onn er enfin 
que les investisseurs et. run­
gers craignent l' insecuril.e, en 
IJarticulier les kid.napings. 

corriger les faiblesses 
pour attirer les grands 

Toutes ces rmsons dissuuclent. 
les grands firmes inte rn !lt.io­
n ales, qui travaillent sP. lon les 
stondards internationaux, de 
venir investir au Cambodge. 
C' est pourquoi il est si impor­
tant de corrige r nos fai­
bl esses. 

Confection/Chauss. 9,5 mois 
(en TEllS ou containers de 20 · ) 

Etats-Unis 5 790 
Grande Bret. 859 
Allemagne 73 I 
France 244 
Pays bas 240 · 
Japan 221 

[Ia part des Etats-Unis diminue. 
passec de 65 it 55 % en un an. Cdle' 
de Ia Grande Bretagne et de Ia France 
augmenlent) . 

Statistiques non officielles 



••. sera une refativem e;1t 
Wboi1,ne a:nnee pour le 
I traf>ic aerien au ' Cam­
badge montrent les statis­
tique(i ~~ablies par Ia SCA, 
Societe Cducession11aire de l' 
Aeroport. I • . • . 

Relativen1ent, l' ' est a dire 
nettement meilleure que 
1998, le progres pouvant etre 
estrme pour I' aru1ee entiere 
a au mains 22 %; mais 
cependant rnoins bom1e en-· 
core que 1997 et surtout que 
1996. 
Le plus encourageant c' est 
que le rythme de rattrapage 
a tendance a s' accelerer, 
souli gne M. Philippe Rose. 
Ainsi les statistiques mois 
par mois des arrivees et de­
parts cumules montrent que 
le progres de 1999 sur 1998 
qui etait de 14 % en janvier 
1999 est passe (apres un 

. creux de mars 21 m~) a 16 % 
en juin, et a 20, .% p'ft s~ptem­
bre. : . 
En itleff1e temps, I' ecart en­
tre 199@ et 1996, Ia: meilleure 
des 5 dernieres a1mees,' s' 
ame-nuise : on etait a - 18 % 
en jar1Y.ier'1999, eta_! 15% 
en .septembre, en chiffres cu­
mules : 
619 272 arrrivees + departs 
cumules sur 9 m ois en sep­
tembre 1996 · 
5:27 531 en septembre 1999. 
Conm1e tout · indiqu'e une 
bonne fi n d ' annee, l e·s 20 % 
de proges par rapport a 1998 
seront sans doute nettement 
depasses, et on se rappro­
chera davai1tage des resul­
tats de 1996. 
Si Ia tendance se confirme, 
comme I' estiment les pro-. 
fessionnels, on retrou verail 
ainsi dar1s les mois et les an-
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nees a veni't les forts ta tix de · rects . en ' provenance d' 
croissance de 1996 et debut Europe, du lapon, de Hong 
) 997.,. Kong, H o Chi Minh, Singa-

pour, etc ... (en 11 9) 
Les "vols direcfs" . Cela pose bien sur une gues-

Selon les statistiques de Ia ti on de gestion. Dans I . ac­
SCA. qui ~ompta5ilisent les cord de -soT signe avec Ia 
depart~ (t<!xes d' a"eyqport), . . SCA il est speciiie que Po­
les visiteurs de Siem Reap - ' chen:tong sera le· seul aero­
Angkor sont en nette aug- port international du Canl­
mentation par rapport . a . badge, dont Ia SCA assurera 

· 1998. A vee 40 633 departs de Ia gestion, que Siem Reap (il 
Pochentong pour Siem Reap n' est pas fait mention de Si­
pendar1t les 8 premiers mois hanoukville} ne sera pas 
de 1999, Ia progression a ete amenage en aeroport inter­
de 17 % par rapport a ux 8 natiomil avant 2005, et que s' 
premier's mois de 1998. il I' etait, Ia SCA aurait des 
Pour· Ia liaison · directe compensations. 
Bankok - Slem Reap, assu-· A vrai dire, depuis que les 
ree par Bangkok Airways (2 negociations a nt repris en 
liaisons par jour avec un janvier dernier; et depuis les 
A TR 72 et depuis juillet 3 li- accords passes entre le Gou­
aisons avec un ATR 42 sup- vernement et Ia SCA en juil­
plementaire) et par Royal Air let, I' ·ambiance n' .est plus 
Cambodge jusqu' en avril aux disputes mais au con­
(ATR 72), elle represente en- traire a une grande flexibilite 
tre 12 et 15 % des arrivees a et a Ia conju&aison des ef­
Siem Reap. En juillet 1999 forts. A Ia SCI\, on souhaJte 
par exemple : 35 048 · en accompa-gner les decisions 
provenance de Phnom Penh du gouvernement dont on 
et 2 225 arrivees par val en reconnait Ia souverainete. 
provenance de Bangkok, soit Une · solution consisterai t 
14,7%. pour les deux parties a con­
Conc.ernant les vols directs, fier Ia gestion de I' aeroport 
il existe deux points de vue, de Siem Reap a Ia SCA, mais 
observe M :' Ph. Rose : on pour I' instar1t ce n' est qu' 
"entr'ouvre" Sien1 Reap aux une idee "en I' air". 
vols internationaux; on mod- II faut d' abord que Ia SCA 
ernise I' aeroport pour cela, se contruise une image de 
comn1e on est en train de le bonne gestionnaire, ce qu ' 
faire, on autorise des vols di- elle est en train de faire, et 
rects a partir de Bar1gkok et que ses realisations soient 
de quefques autres· centres bien visibles. C' est ce qui va 
de tourisme regionaux, nl"ais arriver des que Ia nouvelle 
pas plus. Ou bien on ouvre aerogare sortira de terre. 
en grand, a vec des vols di-

trafic. passagers a Pochen.ton.g, arrivees + departs 
1,000,000 r--~------------------------_:_ _________________ _...,,__...., 

900,000 

800,000 

700,000 

600.000 ~~~~JJI~~~~J~~~~~i~~~§§~~~~~~~~~~~~~~~~~f~~1~~~f-~ 
500,000 

400,000 

300,000 ------------- -1996. 

200,000 --.!r-1997 

100,000 ~1998 
. --.-1999 

Janual)' Februal)' 

A PROPOS ... 

nouvelle dimension au Kathen 
en consacrant des dons a Ia 
sauvegarde des pagodes elles 
memes. 
Le Cedoreck a selectionne trois 
pagodes de Ia vallee du Mekong 
(province de Kratie) qui ant en 
commun un exceptionnel interet 
historique , architectural, orne­
mental -proches des pagodes 
laotiennes-, et ant besoin d' aide 
d' urgence : · 
- Vat Suppor Kali, tres originale 
avec ses murs de bois coulis-

March April May June 

sants, actuellement demontee 
pour complete restauration ; 
- Vat Rokakanda/, a Kratie, 
16eme siecle, charpente, colon­
nes, ornementation et dorures d' 
une grande finesse, peiintures 
sur bois .. . 
- Vat Preah Vihear Kauk : char­
pente, sculpures, fresques .. . 

IE~gendes interverties 
Dans I' article sur La Pauvretif 
dans les Villages, en n• 122, 
les legendes des graphiques, . 
pays asiatiques selon I' indice 
de pauvrete et % des villages 

July August Septe'~ber October . November December 

ayant un plan de developpe- ment, ant ete tnterverties. 
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_LIVR£S 
Aspects du Monde 

Tropical et Asiatique 
Hommage a Jean De/vert 

@ et · ouvrage collechlJ?u b­
lie en 1991 contient, 

parmi une trentaine de con­
tributions, une etude de 

. MariecAlexandrine Martin, 
drrectrice de recherches au 
CNRS : Les Khmers de 
Tha'ilande : de l' isole­
ment a l' assimilation, 
Le sujet est bien d ' actualite 
puisqu ' otl parle -une fois 
encore- des zones · fron­
talieres. 
Cette breve etude d' une 
douzaine de pages , avec 
cartes et photos, montre 
que jusque dans les annees 
60 les Khmers vivant en 
Thai1ande dans une region 
proche de Ia frontiere situee 
au nord de Chantaburi, le 
district de Pong Nam Hong, 
"consideraient · ce territoire 
comme appartenant au Cam­
badge, le seul pays avec le­
quel ils avaient des relations 
( .. .). La frontiere politique ( . . .) 
ne les conceme pas ( . . .) J1s 
Jorment, avec leurs voisins 
du massif des Cardamomes, 
un continuum, culturelle­
ment, _politiquement . et 
geographzquement". 
L' emergence des khmers 
rouges en 1967 amene le 
partage de cette aire sodo: 
economjque entre le Cam­

. hodge et la Thai1,ande. Les 
Khmers , des deux cotes de 

la frontiere, renoncent a se 
rendre visite; et les Amen­
cains realisent 1_' elargisse­
ment et 1' asphaltage des 
pistes charretieres qui par­
courent la region . La zone 
est ainsi desenclavee. 
En meme temps I' admini­
stration de Bangkok, 
"largement absenteiste 
jusqu' alors ", s' implante 
solidement et "tres vite on 
en refere awe autorites 
thailandaises ". 
Enfm la construction d' eco­
les en langue thai:e amene. 
"le declin de l' identite 
khmere". . 
Les Khmers s' adaptent tres 
vite a leur "nouvelle". natio­
nalite; "les liens puissants 
de ce groupe avec la mere­
patTie disparaissent totale­
ment" .. C' est aussi qu' il ex­
iste de grandes similitudes : 
" la Thailande a aussi son roi 
d' essence divine, Ces Thais 
pratiquent le meme boud­
dhisme theravada et une re­
ligion populaire, les "genies ", 
semblable a celle des 
Khmers( ... ) en outre les deux 
langues possedent en com­
mun un fonds de mots d ' 
origine sanskrite, une gram­
maire et une syntaxe iden­
tiqlles ., . " Quinze ans plus 
tard, il y a "assimilation". 

C.n. 

Aspects du Monde Tropical 
et Asiatique, Hommage a 
3ean Delvert, 30 auteurs, 382 
p. cartes, photos, graphiques, 
Presses Paris-Sorbonne, 1991 

ME I>IAS 
Une enquete realisee en 
fevrier demier et recem­
ment publiee par la direc­
tion marketing de CFI 
(Canal France Intemational) 
donne des indications in­
teressantes sur les langues 
pratiquees au Cambodge. 
Selon cette enquete qui re­
pos e s ur 1 559 interviews 
dans les villes de Phnom 
Penh, Siem Reap, Kompong 
Som et leurs peripheries , Ia 
proportion des Cambocl­
giens mterviewes qui com­
prennent le franc;ais : 

0 ,4% "tres bien" ; 
3,4 % "plutot bien"; 

14,5 °/o "un peu". 

Pour ceux qui parlerit Jran­
c;ais, les proportions sont un 
peu plus faibles : 

0 3 % "tres bien" 
2,8 % "plut6t bien" 
12,6 °/o "un peu". 

A Ia question "quelles. lan­
gues parlez-vous couram­
ment ou presque ?", les r e­
ponses : 

khmer 
anglais 
-franc;:ais 
mandarin 
vieti1amien. 
teo-ch"'ew 
thai: 

99,9% 
4 ,3 % 
3,1 °/o . 
2 ,8 °/o 
2,2% 
2 , 1 % 
1,9 % 

Comme les enquetes ont ete 

• Specialistes en alerte prets a intervenir sur simple appel. 

• Ligne telephonique dediee. 

• Service de nuit en coordination avec Ia police. 

• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 

• Assistance a Ia redaction du constat. , 

faites dans les trois princi­
pales agglomerations , les 
proportions u1diquees pou r 
le franc;:ais et I' anglais 
doivent evidemment e tre 
minorees s' agissant de ·· ]a 
population · cambodgienn e 
dans son ensemble. 
L' enquete montre aussi que 
presque 50 % ·des iuter­
viewes regardent Ia te levi­
sion, et 82 % ecoutent Ia r a­
dio de 1 a I 0 heures par se­
maine . Au deJa d e 15 
heure s par semaine : t elevi­
sion 45 % ; radio 2,2 % . 
Concernant les chain es 
hertziennes de Ia t elevis im0 
c' est TV3/CKS qui est Ia 
plus regardee, suivie par 
TVS/FAC, TVK/chaine n a ­
tionale, TV 2 7 /Bay on , 
TV11 /APSARA , TV9 , TVSA­
sJe . 
Pour les chaines "sate lli­
taires", les plus regard ees 
s ont CNN (7 de=iers jou rs 
avant interview : 4 ,7 % ) Star 
Sports (3 ,3), BBC (3, I), TVS 
As ie (2 ,4), CNBC As ia, Aus ­
tralia TV, Thai. TV, MTV , TNT 
Cartoons, Channe l 5 , Dis­
covery Channel , Chinese TV 
(1,2) , etc ... 
L' emission "Rendez-vous" 
de TVK est connue s urtout 
a Phnom Penh (17 ,4 %), e::e 
y est suivie en Khmer p ar 
11,7 % des interviewes et 
en Franc;:ais ·-par 4, 4 %. Pour 
les . trois agglomerations : 
elle est connue de 9,4 %, et 
suivie en Khmer p ar 7,3 %, 
e n Fran c;:ais par 1 ,5 %. . • 
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